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Di quibus Imperium eft animarum umbraeque ſilentes , 
Chaos, & Phlegeton , loca nocte ſilentia latt , 
it mihi fas audita loqui, ſit numine veſtro, 
andere res alta terra, & caligine merſas, 
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Virgil. Eneid. lib. VI; 
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Apres la Caſſe & le Catholicon, 
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C Ce grand pivot, cette vive lumiere 
Du Galeniſme & du ſacré Vallon, | 
Git triſtement dans le fond d'une Biere; 
Comme un Faquin, fans gloire & ſans renongg 


La Faculte dans un morne ſilence 


La vũ partir, d cruelle indolence'! | © 
Sans Parreter;' ce digne Compagnon , 


Ce rare eſprit, la plus docte Omoplate 
Qui de I Ecole ait chauſſé ra I 
1 
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En eſt donc fait, PX** eſt chez Pluton! 
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4 Chant Premier. 
O Chien Cerbere! 6 cruel Acheron! 

O Directeur du fatal Aviron! 

Ah! falloit-il borner à treize Luſtres 

Les jours brillants du premier des illuſtres ? 
La Cour PFaimoit, la Ville en faiſoit cas. 
Par eſcadrons, il voyoit ſur ſes pas 
Trotter les Cœurs de la plus haute eſpece, 
Er Medecin il n'empoiſonnoit pas. | 
Venez Plaiſirs, enfans du badinage , 

Pouſler des cris , & répandre des fleurs 

Sur ſon tombeau tour baigne de vos pleurs ; 
Venez lui rendre un dernier temoignage 
De vetre amour, de vos juſtes douleurs. 
Pleurez auſſi ſes graces ſingulieres, 
Aimables ris, Pupilles delaifles , 

Et ſi vos pleurs ne coulent pas aſſez, 

De jus d' oignon frottez- vous les paupieres. 
Pleurez amours le Doyen de Paphos, 
Couvrez vos yeux de ſiniſtres bandeaux , 
Qu' un crepe ſombre obſcurciſſe vos charmes ; 
Que vos flambeaux s' teignent dans vos larmes. 
Retracez- nous cet exces de douleur, 
Ce deſeſpoir qui ſaiſit votre mere, 
Lorſqu' Adonis ce jeune temeraire , 

Au fond d'un bois, indocile chaſſeur, 
De ſes ébats paya Ja folle enchere. 
Tendres temoins des lar mes que Cypris 
Donna long- tems 3 ſes Manes chęris, 
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Chant Premier. 


De mon Heros , au Temple de Cythere ; 
Chantez Vobit , & que le Dieu Comus , 
Selon Puſage & le rit ordinaire, 

De Toripeau d'un Eloge ſincere, 

Sans endormir , habille ſes vertus. 

Et vous Patron de la gent lunatique, 
Divin Momus , pere des cerveaux creux ; 
Réglez les rangs de ce convoi fameux, 
Et n'allez pas d'un fouris ironique 
Deconcerter la triſteſſe publique. 

Or il eſt tems de narrer dans mes vers, 
Comment Pluton ſur la rive fatale, 
Prenant {cance au milieu de ſes pairs, 
Regut d' abord cette ombre Doctorale; 
Quel fut Pavis des lugubres Experts, 
Quand on eut bien Epluche fa morale, 


Et balancé ſes vertus, ſes travers: 


Quel fut enfin Parret, ou la ſentence, 
Qui termina l'infernale audience. 

Toi dont jadis ce fameux Trepaſle 
En Brodequins encenſoit le Génie, 
Daigne m'inſtruire, © comique Thalie, 
De ce proces diiment controvyerle. 


Ouvre A mes yeux le Tenare & ſon gouffre , 


Ces lieux fumants de Bitume & de ſouffre, 
Et ces Boſquets ou les honnetes gens, 


Loin des tiſons qui brulent la canaille, 
De leur loiſir conſument les inſtans 
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6 Chant Premier. 
En bout-rimes & menus paſſe-tems 
Sans autre ſoin que de faire gogaille, 


Des que P*** eut fini ſon deſtin, 
Et qu'il parut ſur le ſombre rivage , 
D'abord Caron ce vieillard inhumain 
Se fit prier pour lui donner paſſage. 
Ma barque eſt pleine, en 118 a demain, 
Dit en jurant le Nautonier ſauvage. 
Mais le Defunt tirant un Carolus, 
Lui répondit: Patron, point de colere, 
Tenez, tenez, voila votre ſalaire, 
En bon argent, & c'eſt quatre fois plus 
Qu il n'eſt porte par la taxe ordinaire. 
Point ne deplut ce diſcours obligeant. 
+ For fut toujours un prompt expedient 
| Pour attendrir un ame de Corſaire. 
Il dompte tout, Greffier & Commiſlaire , 
Fiere beauté, barbare ſurveilllant, 
Bref c'eſt un meuble en tout tems nèceſſaire. 
S oudain Caron par ce charme puiſſant 
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Se derida. P*  ® incontinent 5 
D' un ſaut leger ſe jette ſur la Poupe , 
| Et le voila guinde dans la; Chaloupe. 
Ta planche ôtée, on s'éloigne du bord, 
On voit marcher les plaines gemiſlantes , 
Laffreux ſommet des montagnes brulantes z 
ff  Vaſtes deſerts ou ttiomphe la mort. 
Deja la nef arrivoit dans le port, 


Chant Premier. 7 
Quand par hazard un Barbet de S. Come, 
Tour chaud parti pour le ſombre Royaume , 
Lorgnant P ** * aſſis dans un recoin, 
Vint le flairer, & perdant retenue , 
Par G*** ot (4) je le ſentois de loin, 
Yecria-t'il , & ce docte Chafouin, 
C'eſt Hippocrate , ou la peſte me tue: 
Puis le hapant par ſon maigre jarret, 
Il gapretoit tout Ecumant de rage, 
De le lancer au fond du marecage , 
Mais le Nocher Varrete ſur le fait: 
Un coup de perche aflene d'importance 
Admoneſtant Þ Barbier eftronte , 
out reprimer ſa brutale inſolence, 
Et du Docteur vengea la dignité. 
Enfin Caron atteignant le rivage, 
Le noir Eſquif decharge Vequipage 
Sur un tcrrein gliſſant & pluvieux, 
Ou quoique mince & leger de corſage, 
Le paſſager s embourbe juſqu'aux yeux. 
Deja l'on voit Fantique veſtibule | 
Du Roi des Morts, & ſes murs douloureux. 
La ſous un Ciel humide & Caterreux , 
Ou luit a peine un foible Crepuſcule, 
Sont raſſemblés cent Monſtres tenebreux , 


(2) Ceſt un célébre Chirurgien de Paris, Ce jurement eſt - 


Equivalent a ceux des Anciens qui juroient par Hercule, par 
Caſtor &c, me Hercule me Caſtor! © 
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8 Chant Premier. 

Que Tiſiphone en ſes flancs malheureux, 

Dans un . rut, au fond de ſa caverne, 

Conqęut jadis des ceuyres de VAverne, 

Puis allaita d'un poifon dangereux. 

Ce ſont les maux qni ravagent la terre: 

Laflaſſinat , le carnage, & la guerre, 

Le froid, le chaud , Vindigence , & la faim j 

L'art des Ragouts, la Crapule, & le vin: 

Les noirs Boucons cheris de Parthenope, (4) 

Ce fruit galant du bord Americain, (6) 
Que PEſpagnol trafiqua dans I Europe, 


(a) Naples. 

(5) La plus commune opinion veut que le mal Venerien 
foit originaire de VAmerique, & un des fruits des conqueres 
Eſpagnoles dans ce nouveau monde, En 1439. pendant la guer- 
re que Charles VIII Roi de France eut à Naples contre les Eſ- 
pagnols, Chriſtophe Colomb amena dans cette Ville ou les deux 
armees venoient de faire la paix, pluſieurs Americains des deux 
ſexes. Les Eſpagnols trouverent les femmes d*Amerique fort a 
leurgre, & s'en repentirent les premiers Les Indiens a leur tour 
plurent aux femmes Eſpagnoles, & les enticherent. Enſuite la 
galanterie fe communiqua aux Italiens & aux Allemans, & en 
dernier lieu aux Frangots, C'eſt de Garcia, Medecin Portugais 
dont jᷣ'emprunte cette remarque. Hiſpani primum cum indicis 
mulieribus, & indi cum Hiſpanis conſuerudinem habuerunt. 
Deinde in Italos & Germanos ſerpſit koc malum, poſtremo etiam 
ad Gallos Sc. Ainſi c'eſt 2 tort que les Nations, & ſurtout les 
Medecins et angers, qualifient la V. de mal Frangois. Morbus 
Gallicus. Il doit plutor erre appelle morbus Hiſpanus. Les Eſ- 
pagnols dattent les premiers rapport a PEurope Jai lv 
quelque part que pour derruire Es Frangois, ils 1a:herenrt dans 
leur camp les Americaines, Herrera afſure de plus que , bien 
Toin qu'ils ayent contractè cette contagion dans le Mexique , ce 
ſont eux memes qui Py ont portée. 


Chant Premier. 


Et «ple Paris on cultive fans fin. 
Bret tous les Fleaux de la nuit Eternelle , 
Fiers Ecumeurs de la race mortelle , 
Dans ce Portique errant de tout cote , 
Frappent les yeux du mort Epouvante. 
Ce n'eſt pas tout: dans ce lieu peſtifere 
Un peu 2 loin eſt PAntre de Cerbere, 
Fier Epagneul, & Dragon redouté, 

A triple tète, au crin enſanglante , 
Toujours hurlant de faim & de colere. 
Sitôt qu'il voit arriver le Docteur, | 
Le chien maudit frappe du Phenomene , [) 
Grince les dents , ecume de fureur, —_— 
Et tout d'un ſaut le lance dans la plaine. $1 
L' ombre interdite & tremblante de peur, LF! 
Pour Peſquiver , fuit à perte d'haleine, : 
Tel qu'un chamois que pourſuit le Veneur , 1 
Ou qu'un Blereau que la meute galoppe , 
Ainſi courojent & Cerbere & P * ®, 

Deja le chien le houſpille & le mord, 

Quand tout-a-coup ſurvient le Dieu Mercure. 
Ce Dieu, dit-on, $'occupe dans le port 

A recueillir Pinfernale Voiture; 

C'eſt lui qui fait la charge du tranſport. 

Bien à propos dans cette conjoncture 

II arriva. Cerbere a ſon abord 

Liche ſa proye , & fuyant au plus vite , 

Serre la queue & rentre dans ſon gite; 
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10 Chant Premier. 

Et de ce pas I IntroduReur fatal, 
Conduit P ** * au Palais infernal. 

Le Medecin héſite & délibere; 

Comme il ſortoit des griffes de Cerbere; 
Tour en déſordre, il ne ſe preſſoit pas 
De comparoitre ajuſte de la forte. 

II n'oſe entrer , il lorgne par la porte; 
Mais un hazard le tire d'embarras. 

On jugeoit lors un Moine de Bizance. 
C'eſt un Dervis ſelon toute apparence, 
Dit - il d'abord au fils de Jupiter: 

Jai grand. pitiè de l'ame du Pater, 

Mais pour fouiller en telle conſcience, 
C'eſt un Dedale, & tous ces éplucheurs, 
Tous ces Greffiers, & ces Calculateurs 
Auront le tems de perdre patience. 

Pour moi qui, grace a la toute - puiſſance; 
Ne fus jamais ni Moine ni Rabin, 

Mais tout au plus Poëte & Mcedecin , 

Bien eEpure de toute autre infamie , 

Sauf, entre nous, de deux grains d'Alchymie, 
Dans la minute on aura parcouru. 
En attendant que la noire afſemblee 

Regle le ſort de ce Moine bourru , 

Et que jugeant ſon ame devoilce , 

On Vait abſoute, ou diiment riſſolée, 

Vous plairoit-il, grand Courier des Enfers, 
De me montrer les logements divers, 


Chant Premier. IT 


Et le gibier que le Roi du Tartare 

Tient dans ſon Parc? Le Meſſager Divin 
Le crut d'abord Hippocrate & Pindare; 
Puis rappellant ſon eſprit incertain, 

Je ſuis un ſot, ou je dois vous connoitre. 
Oui, dit le Mort, la France m'a vu naitre 
Je ſuis P * * ®,, & Paris dans ſon fein.. .. 
Ah! juſtement, interrompit Mercure; 

Et qui pourroit ne vous connoitre pas? 
Jamais mortel ne fit tant de fracas 

Par les talents, Feſprit & la figure. 

Je m'en ſouviens, votre nom 3 

A retenti juſqu'aux votes des Cieux. 

On ne parloit que du rare P * * 

Sur notre Olympe , a la table des Dieux. 
Bacchus, amour, Minerve & Caliope , 
C'etoit a qui vous vanteroit le mieux. 
Allons, Docteur, je veux vous ſatisfaire; 
Jaime les Arts, & Phebus eſt mon frere. 
Tout bel eſprit ſe reſſent de mes biens, 8 
Et m'a toujours aime, comme {on pere; 


Voyons d'abord les champs Eliſiens. 
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Chant Second. 
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CHANT SECOND. 

T Ous deux alors enfilent un paſſage 
- Seme de fleurs & plante d' arbriſſeaux; 


Qu les ſereins perches ſur les rameaux 
Rempliſſent Pair de leur tendre ramage. 


Bientòôt apres fe decouvre a leurs yeux 


L'heureux pourpris des champs delicieux ; 
Sejour de paix que la belle nature 

Comble en tout tems de ſes dons pretieux, 
Ce reſt par tout que boſquets , que verdure , 
Que chant d' oiſeaux, que ruifleau quimurmure , 
Que Boulingrins , que tapis de gazon. 
Par-tout l'on voit Vorange & le citron , 

Le Romarin, le Thim , la Marjolaine , 

Ou le zéphir promene ſon haleine , 

Pour embeaumer ce bienheureux yallon, 

La tous les morts qui furent dans le monde 
Doux, ſans malice, équitables, humains, 
Coulent des jours paiſibles & ſereins. 

Le fort tranquille ou leur eſpoir fe fonde, 
Neſt plus ſujet aux revers incertains. 

Les uns couches ſur un lit d'Amaranthe , 

Vers le criſtal de Vonde qui ſerpente, 

Le front couvert de Myrthe ou x jaſmin, 


Chant Second. 13 
Chantent Silene & le Dieu du raiſin, 
D'autres aſſis ſur la verte fougere , 

Sans jalouſie Eprouvent les tranſports , 
Non de l'amour groſſier & e w , 
Qui de nos ſens Ebran'e les reſſorts, 
Mais de l'amour ſubtil, elementaire, 
Dont chez Platon on voit le formulaire, 
Et qui n'a lieu qu'au Royaume des morts. 
P* ** admire, & tire n , 

Le cœur ſaiſi d'un faint raviſſement. 
Heureux, dit-1l, ſi dans cette guinguette 
TJetablifſois mon dernier logement 

Les pavillons de nos riches ſang-ſues , 
Les Beta d' Auteuil & de Paſſi 
Sont nids de gueux au prix des avenues, 
Et de Vaſpe& du ſéjour que voici. 

Mais quels objets ſoudain il enviſage ! 
Quels doux ſpectacle a frappè ſes regards! 
Parmi les flots de ces Manes epars , 

Il appergoit a I'ombre d'un boccage , 

Ceux qui jadis aimerent les beaux Arts; 

Les bons Rimeurs, les enfans d' Uranie, 

Les gens lettrés, ceux qui pendant leur vie, 
Ont preftere contents de leurs vertus, 

Les fruits heureux de la Philoſophie, 
L'independance aux chaines de Plutus. 

Un globe en main la ſgavante Emilie (4 ) 


(a) Madame Ja Marquiſe D. C. morte à Luneville. 


ſes traits ſaillants, ſa vive repartie 
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14 Chant Second. 


Dans ce boſquet tenoit Académie 

Avec Leibnitz, (a) Deſcartes (b) & Newton(c), 
On y drapoit Ferreur & la folie, 

Des prejuges on vangeoit la raiſon. 

Pres d'eux etoit le joyeux la Mettrie (d) 

Avec Lucile, Ovide, Anacreon. 

La belle humeur du folatre Breton , 


Amuſoient fort I'illuſtre compagnie , 
Qu'il enchantoit par le geſte & le ton. 
Mais le Docteur voyant le perſonnage, 
Fremit ſoudain, & tourna le viſage, 
Fache qu'on eut placé dans ce Canton 
Ce medifant dont la plume ſauvage 

Oſa dauber les enfants de Chiron. 

A ſon avis le nouveau compagnon 
Meritoit bien, pour ce beau griffonage z 
d'etre empale de la main d'AleQton, 


(a) Excellent Mathématicien de Leipſic, & en meme tem- 
homme de beaucoup d'eſprit, & grand Poete, ce qui eſt rres 
rare avec les Mathématiques. 


(b) Rene Deſcartes grand Philoſophe ne à la Haye en Tour- 
raine. | 

(e) Celebre Philoſophe & MathEmaricien Anglois, Auteur du 
Syſteme de PattraQton. 


(d) Medecin nè à ſaint Malo, mort a Berlin en 1751, Pabbre- 
viateur de Moreri Pa fort maltraite ; mais il eſt certain qu'il ne 
manquoir pas de mérite, quoiqu'il ne ſoit point excuſable ſur 
les livres impies qu'il a compoſes, ni ſur la ſatire outrée qu'il 
a faite contre les Médecins de Paris. 


Chant Second. 


Mais tout-a-coup la plus vive allégreſſe 

Vint diſſiper ce nuage affligeant. 

Boindin (e) quittoit Epicure & Lucrece , 

Et le Docteur de courir au devant. 
Comment tracer ces tranſports , cette ivrefle 5 
Que Pun & autre Eprouveen ce voyant ? 
Un tel effort, Muſe je le confeſſe, 

Eſt au deflus de mon zele impuiſſant. 

Tous deux pleuroient de joie & de tendreſle 3 
Et s' touffoĩent tous deux en s' embraſſant. 
C'eſt donc bien vous, & dans cette demeure g 
Lui dit PX XX ah! pardon, cher ami, f 
Je comptois peu de vous trouver ici. 

Eh bien, mon fils, vous croyez a cette heure; 
Car vous voyez & vous touchez au doigt? 

Le vieux Boindin lui repond de ſang froid: 
Ami Docteur, ſouvent le plus coupable 

Des juſtes Dieux excite la pitié. 

Je fus ſincere, humain & ſociable, 

g Droit, & ſenſible à la tendre amitié; 

4 Et ſur le point de finir ma carriere, 

Quand ſous mes pas je voyois le tombeau 

Mes foibles yeux $'ouvrant à la lumiere , 

E Ont de Verreur ſecoué le bandeau. 
Mais à propos comme vont nos couliſſes? 


= 
E (a) Boindin Ptocureur du Roi au Bureau des Finances, fut 
11 un bel eſprit celebre. Il frequentoit beaucoup le caffe de la Co- 


médie Frangoiſe, on il avoit nombre d'auditeurs. 
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16 Chant Second. 


A-ron ſifle quelques jeunes Actrices? 


Se ſoutient-on ? qu'en penſent nos Cenſeurs? 
A-ron encor de paſſables Rimeurs f 
Va-ron toujours pleurer dans le Comique ? (a) 
Que fait Rameau? (b) que devient la Muſique ? 
Depuis long-tems je n'en ai rien appris. 


Vous le ſaurez, dit Yombre Galenique : 


La Comédie aura toujours ſon prix: 

Dans le badin comme dans le tragique 

Elle a du cours, grace a nos vieux Auteurs g 
Grace aux talents dont brillent nos Acteurs. 
Mais l' Opera d'une chute prochaine 


Eſt menace ; notre Muſique eſt vaine , 


Nos airs Chinois , Alains , ou Viſigots. 


Le grand Lulli (c) ne charme que les ſors. 


Les ſeuls bouffons (d) chevrottent avec grace, 
Les ſeuls bouffons regnent ſur le Parnaſſe. 
Ainſi le prouve un tas de Connoifleurs , 

De nos abus ſęavants reformateurs , 

De qui Poreille auſtere & difficile 

Veut regenter & la Cour & la Ville, 

Et de nos gouts réprimer les fadeurs. 


(a) Le Comique Larmoiĩant. ; ; | 

(b) Le plus grand Muſicien qu'on ait eu depuis Lulli. 

(e) 11 fleuriſſoit ſous le Regne de Louis le Grand, on peut 
dire qu'il fut le pere de la Muſique Frangoiſe. xy 

(d) Tout le monde ſeair la diſpute qui s toit Elevee en faveur 
de la Muſique Italienne, & qui a <tc terminee heureuſement 4 
Lavantage de Ia Francoiſe. 
Ivres 
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Chant Secon 
Ivres de joie aux Fredons Italiques, 

Ces grands Patrons des ſublimes Farceurs 
Se trouvent mal a nos ſons Germaniques, 
Ils ont fonde YEmpire des Bouffons. 
Adieu Quinauts, (4) Chantres & Violons, 
Ce ſont racleurs & grimauds fameliques. 
Le Tibre (6b) ſeul produit des Amphions , 
La ſeine n'a que de rauques oiſons , 

Qu'un vil troupeau de grenouilles lyriques. 
Vous m'ttonnez , interrompit Boindin. 
Rien n'eſt ſi vrai, reprit le Medecin. 

Vous avez ſc des nouvelles publiques? 
Oui notre Orcheſtre eſt proche de fa fin. 
De jour en jour $'tchaufte la diſpure. 

Ce reſt par- tout que trames & complots. 
Envain Rameau lutte contre les flots, 


La plume en main J ** J* le culbure. (c 


Mais ce rival fier de ſes attentats 

Viendra bouilhr parmi les ſcélérats, 

Pour avoir mis dans un écrit immonde, (4) 
Quavant I'Epoque, ou Verude teconde 
Infecta l'air du Gul des beaux Arts, 


(a) Ouinaut grand Poere Lyrique qui à enrichi POpeEra. de 
quanrite de belles piEces. 

(b) 1Lſe prend ici pour toute Fltalie, pour contraſter avee 
la Seine. 

(e) Voyer la lettre du ſieur R. ſur la Muſique Franęoiſe. 


. 4) Diſcours ſur cette queſtion propoſèe par Académie de 
Dijon: ſi le rétabliſſement des Sciences & des Arts à contri- 


| bus a. Epurer les mœurs. L'Auteur ſoutient la negative, 
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Le ſiècle d'or a regne dans le monde; 
Qu'on ne voyoit ſur la machine ronde , 
Ni garnements, ni traitres, ni caffards ; 
Et que depuis J indigne decadence 
De ce beau Regne, ou l'utile ignorance , 
Par- tout pays, enfantoit les vertus, 
On vit ſoudain cent Monſtres inconnus , 
Fruits malheureux de l' horrible Science, 
Tant qu'à la fin le monde ne fut plus 
Qu'empoiſonneurs, que Larrons & cocus. 
Vit-on jamais une telle impudence? | 
Mais, cher ami, que fait notre Poiſſon? (a) 
Je veux le voir cet Acteur admirable, 
De ſon départ la ſcene inconſolable 
Le pleure encore, & c'eſt avec raiſon. 
Qu'il buvoit bien! qu'il Eroir ferme a table! 
Pendant le cours de ce libre entretien 
Ou deployant gazette ſur gazette , 
Brilloit ſur-tout l'enfant de Galien, 
Mercure etoit pres des Ombres coquettes, 
Troupe en tout tems avide de ſornettes. 
Sous un berceau de myrthe entrelafle , 


Leda, Phylire, Alcmene , Omphale, Herle , 


Puis un eſſain d'autres vieilles infanten, 
Morceaux jadis pour la bouche des Dieux, 
Prettoient l'oreille aux tirades galantes 


dinairement le r6le de Scapin. 


(a) Celebre Acteur de la Comédie Frangoiſe gui jouois o 
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Que dcbitoir le Meſſager des Cieux. 5 

Car notez bien qu'en ces plaines cheries, 

Les Dieux du Ciel ont des places choiſies; 

Des lieux fondes pour les dignes tendrons 

Qui pour leur plaire abrégeoient les facons, 

Quoiqu'il en ſoit, ces places honoraires 

N'admettent point les coquettes vulgaires. 

Mercure ayant cite dans ce boſquet, 

Des traits charmants pour le cercle coquet g 

De vieux lambeaux e fables rechauffees , 

Puis la gazette & les contes des Fees, 

Mercure enfin vint rejoindre nos gens, 

Nos deux amis qui plein d'impatience, 

Traitoient en gros cent ſujets différents, 

Comme Von fait apres deux ans d' abſence. 

Partons, dit-il, a notre Medecin : 

Il eſt bien tems, & nous avons encore 

A viſiter le clapier ſouterrain 

Des garnements que la flame deyore. 

Pr. . . alors en quittant ſon ami, 

Qui &attriſtoit , Lembraſſe & le conſole 
Sur ſon départ, & lui donne parole 

De n' etre abſent qu'un quart d'heure & demi: 

Il faut, dit-il, que j'aille comparoitre 

Au Tribunal, par forme ſeulement. 

Je reſterors , ſi Yen Etois le maitre , 

Mais le Deſtin en ordonne autrement. 


Aj 
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g Oudain Pr..... & ſon guide Mercure 
Tournent a gauche, &trouventFembouchure , 
Par ou l'on entre en un ſentier affreux, 
Qui.mene droit au quartier malheureux. 
Un bruit confus , des torrents de fumèe 
Tels qu'en vomit de fa croupe enflamce , 
Le Mont Veſuve au bord Napolitain, 
Ou le Volcan (a) qui 7 000, ee 7 
Un Ciel obſcur, une Plage barbare, 
Des cris peręants qui s' levent ſoudain, 
Sont Favant-gotit du - s de Tartare. 
Le bon Docteur qui — adn deja , 
A pas comprtes , ſuit le fils de Maia, 
Comme un Baudet tire du paturage 
Suit un ruſtaud qui le mene a FVouvrage.. 
L'odeur de ſouffre & d' Afa-Fœtida, 
Qu'on ſent de loin fur ces rives impures, 
Ee fait touſſer. Mais enfin les voila 
Tous deux au fond des cavernes obſcures, 
Lieux déſolés ou regnent la terreur , 
Le déſeſpoir, la honte & la fureur. 
Le vaſte enclos de ces antres livides 
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Eſt Vatelier des noires Eumenides "I 
Qui jour & nuit exercent leurs talents: 
A faire cuire un tas de pauvres gens. 
Megere a ſoin d'etendre les coupables 
Sur les fourneaux, & Vemploi d Alecton 
Eſt d' entaſſer des buches effroyables, 
Des troncs entiers, des poutres formidables, 
Verſant deſſus des torrents de goudron, 
Er Tiſiphone apporte le charbon. 
Pr .... alors regrette les frontieres 
De TEliſce , & voudroit de bon cœur 
Etre bien loin de ce lieu de malheur. 
De quelque part qu'il tourne les paupieres, 
Il appergoit les bouillantes chaudieres, 
Les pots d'airain, les poelons eternels, 
Vaſtes baſſins dans le moindre deſquels, 
Au feu vangeur de [horrible fournaiſe, 
Douze Elephans pourroient cuire a leur aiſe; 
Quoiqu'il ne voie en ces gouffres maudits , 
Que fers ſanglans, que broches , qu'abattis, 
Que grappins noirs, que lutins & harpyes 
Que loups-garous, Gorgones, & Lamies, 
Serpents de feu, hibous, chauve- ſouris, 
Force lui fut de prendre patience, 
Et d' affecter du moins la contenance 
De tout Docteur ſalubre (a) & bien appris, 


(a) La Faculté de Médecine eſt qualifice dans PUniveriite , de 
Saluderrima Facultas. 
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Qui fait toujours armè de confiance 
Braver VEnfer, la mort, & les eſprits. 
D'une autre part ſon guide le 4 
Par fa preſence, & contre la brulure 
L' avoit muni d'un onguent ſouverain, 
Ou d'un emplitre inteillible & divin. 

Il marchoit donc a cote de Mercure 
Qui lui montroit ſa baguette à la main, 
Les Cazaniers de ce gouffre inhumain: 
Le Zelareur , le Beatimplacable , 


L'homme fans foi, le parjure exécrable; 


Les Protecteurs qui vendent leurs bienfaits, 


Les emprunteurs qui ne rendent jamais; 
Les cœurs ingrats, les avares fordides, 
Les confidens volages & perfides, 

Les plats bouffons, & les ecornifleurs ; 
L'eſſein rampant de ces laches Auteurs, 


Fripiers de gloire, & Marchands de tumce, 


Toujours munis de poſtiches honneurs 
Pour tout faquin jaloux de renommée. 
Puis Vuſurier obſcur & deteſte , 

Et le fripon jadis accredite 

Par ſon argent & ſa vaſte opulence, 
Monſtre bouffi d'orgueuil & d' arrogance, 
Et qui propice au flateur impudent, 
Laifloit perir le mérite indigent. 
Tous ces objets d'horreur & de vengeance 
Sant , en vertu d'une juſte ſentence , 


Chant Troififme. 2 
Ranges au tour des antiques fourneaux, #® 
Tous embroches comme gras aloyaux ; 
Et quand il plait a nos trois chaircuitieres, 
On en remplit un nombre de chaudieres, 
Ou cent Lutins les jettent par monceaux. 
Mais rien encor ne frappe d' avantage 
Notre Docteur qu'un lugubre aſſemblage 
D*Operateurs & Médecins intrus, 
De Trafiquants en poudre d' Oribus, 
Qu'il voit grouiller au fond du precipice , 
Ou qu'on lardoit dans Infernal office. 
Ce vil amas d'infames Hiſtrions 
Se muniſſoit d'un pot de Mitridate, 
Pour uſurper parmi les Nations, 
Les droits facres des enfants d*Hippocrate 
Et de la peſte en maintes regions, 
A prix d'argent, fajfoient les fonctions. 
Quoi ! dit Pr... on cuit donc tout le monde 
Dans ce lieu- ci? quelle voute profonde ! 
O juſte Ciel ! tout brule en ce manoir! 
Chaque habitant me paroit un Phoſphore; 
Que de charbon ! quel horrible chaufoir ! 
On n'y tient pas. pure il parloit encore, 
Voici venir un phantome has 4:5 
Qui ſe trouvoit atteint & convaincu, 
D'avoir porte Ia haire & le cilice, 
Ne faiſant rien, fondant ſon revenu 
Sur le prochain charitable & propice, 


* 
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N*ayant de lit qu un grabat vermoulu. 


Les bonnes gens dupes de l'artifice, 


Par- tout jadis honorant le cagot, 
Baiſoient ſes pas, & le ſexe de võt 
Se l'arrachoit comme un faint à miracles, 


Et comme au feu, couroir à ſes oracles. 


Or c toit là le Mone Biſantin, 

Le vieux Dervis, cette ame criminelle, 
Qu'on tamiſoit dans la ſombre Tournelle, 
Lorſqu'arriva l ombre du Medecin. 

Deux eſtaffiers, à la ſerre crochue , 

Le tirailloient par ſa barbe touffue , 

Et par derriere un autre vieux Lutin 
Hiroit fa marche à grands coups de grapin. 
Sceur Alecton voyant le venerable , 

Etend ſoudain fa griffe impitoyable 

Sur la fournaiſe, & tire un gros charbon, 


Pour en flamber la croupe du Barbon ; 


Et dans l'inſtant le phantome s'allume 

Plus vite encor que Ietoupe ou la plume, 
Ou tout ainſi que la poudre à canon; 

Si bien qu'A voir le rable de l'infame, 


Ce n' toit plus qu'un tourbillon de flame, 


Dont le Docteur s'allarmant tout de bon, 

Fut fur le point d'enfiler la venelle, 

Tant il eur peur de cette ombre infidelle. 
Depechons-nous', on nous attend la-bas . 


Lui dit Mercure, & nous n'y penſons pas: 


Car 
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Car c'en eſt fait, voila le digne Hermite 
Diimenrt payè de fon zele hipocritGG. 
Mais pour mieux faire, abregeons le chemin. 


Auſſi-tôt dit, il prend le Medecin, 


Le trouſſe en male, & d'un vol om rapide, 


Que n'eſt celui de FAigle ou du Faucon, 

U fend les airs avec le Compagnon, 

A tire daile , & planant dans f vuide, 

S'abat enfin aux portes de Pluton. 
On introduit le nouveau perſonnage 

Dans le parquet du ſombre Aréopage; 

Puis, en ces mots, le truchement Bin 

Le fait connoitre au Senat ſouterrain: 

Grand Potentat de la rive flambante , | 

Et vous Commis & Juges de ces lieux, 

Je vous amene une ombre tranſcendante, 

Qu'on recevroit à la table des Dieux; 

Un Hippocrate , une bouche Eloquente 

Qui rimoit bien & buyoit encor mieux. 

C'eſt en un mot une ombre d'importanceg 

Et qui jamais reut ſa pareille en France. 

Mercure apres cet Eclairciflement, _ 

Prit ſon congeſans autre compliment. 

Notre Docteur prive de fa preſence, 

Ne fait d'abord de quelle contenance, 

Il ſoutiendra les aſſauts curieux 

Des aſſiſtans qui le toiſent des yeux. 

Ils admirgient {a mine Hippocratique 2 
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Son dos cambré, ſa taille Laconique, 
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Et ſon regard penſif & tenebreux , 


Puis ſes ſourcils chenus & plantureux , 
Le tout juche ſur deux perches menues 5 


Sur deux ergots tels qu'en portent les Gruës. 


Dans ce Palais qu'environne le Deull , 
S'eleve un Throne-en forme de cercuell , 


On ſont aſſis Pluton & Proſerpine. 
Car le Tyran du Royaume enfumé, 
Toujours ſuperbe, & toujours allame 


Ne quitte point ſa triſte concubine. 

C'eſt qu' au rapport d'un infernal Auteur; 

II fait trop bien ce que riſque Phonneur , 

Et la vertu d'une femme poupine, 

Avec Thumeur d'un hibou de mari, 

D'un Sapajou hideux en cramoiſi. 

Mais à tout prendre, en ces demeures ſombres 
C'eſt un abus que de craindre des ombres. 

Ses Officiers tranſis & langoureux 

Sont peu portes aux larcins amoureux: 

Quand le vieux Prince avec ſon Teleſcope ; 
Eut contemple les Manes de Pfr. 

Et que fa femme eut juge le Marmot, 

Digne en tout ſens du burin de Callot, 

Le Dieu narquois qui fait que la figure 

Eſt equivoque & trompe le plus fin, 

Que bien ſouyent une riche encolure 
Neſt que le maſque, ou Ferui dun Faquin, 
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Chant Troiſieme. 
Er qu'en un mot le plus beau frontiſpice 
Ne doit jamais garantir Fedifice , | 
Pluton enfin eſtimant le Docteur, 

Une ombre rare, un prototype, illuſtre, 
Sur le recit du celeſte coureur , | 
Donne un ſignal du haut de ſon baluſtre , 
Pour avertir les Huiſſiers infernaux, 

De convoquer les Etats Generaux. 

Tel que Von voit les Guepes en Automne 
Pour picorer les preſens de Pomone, : 
Fondre a grands Hors dans un cellier voiſin, 
Tel accouroit le peuple Acherontin. | 
En moins de rien ſe forme Vaſlemblee 
D*un tas confus de citoyens divers, 

Qui rempliſſoient la chambre deſolee , 
Et tous les rangs du Sénat des Enfers. 
Des Legions Te phantomes ſiniſtres. 
De toute part entourent le Docteur. 
Les Conſeillers d'Etat & les Miniſtres , 
Ducs & Milords ont les places d'honneur 
Vers les gradins du * Empereur. 
Puis ſont plus bas les Fermiers du Domaine ; 
Les Intendans , & tels autres ſupots; : 
Puis les Commis, Algouaſils & Preyots , 
Race inflexible , implacable , inhumaine, 
Mais qui bornee au pays des tombeaux, 
N'a tout au plus a ronger que des os. 
Quand au reſtant du triſte „ 
1 
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Ce ſont les noms célébres dans Vhiſtoire ; 
Les érudits, les ombres a talens, 
Grands Orateurs , Poëtes &minents , 
Phiſiciens , Medecins honorables : 
Bref tous les Morts illuſtres & notables, 
Latins, Frangois , Attiques, Anglicans , 
Etoient aſſis parmi les vénérables, 
En _ de Juges veterans; 
Sauf neamoins quatre inſignes Bamboches, 
Rares eſprits, immortelles Caboches, 
De qui la boſſe & les talents divers 
Feront toujours du bruit dans univers, 
Et prouvent bien qu'une ingrate affigie 
Voile ſouvent un ſublime genie. 
Galba fameux chez le peuple Romain, (a) 
Par Peloquence & la vive Energie , 
Pope de Londre, (b) Eſope de Phrigie, 
Avec Crates Philoſophe Thebain , (c) 
S'etolent ranges au tour du Medecin : 


(a) Celebre Orateur du tems d'Auguſte , de qui lon a dit que 
ſon eſprit Etoit mal loge, Anima Galbe mal? habitat. Il Eroit 
boſſu, & avant que d'Epouſer fa femme Livia Ocellina, il eur 
la precaution de lui dEcouvrir ſon dos, youlant lui orer pour la 
ſuite tout ſujet de reproches. : | 


(b) Un des plus grands Poëtes, & des plus beaux genies 
qu' ait jamais eu PAngleterre. Il croit boſſu & fort degourant. 

(c) Philoſophe Cynique , Diſciple de Diogene : quoiqu'il fut 
| boſſu & tout contrefait, il Epouſa une très- jolie femme, On par- 
tera de ſon mariage au cinquicme Chant, 
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Soit qu'un rapport de phiſionomie 

Les eut guides, & que la ſimpathie 

Agit ſur eux par ſon attraction, 

Soit en un mot qu'ils brulaſſent d'enyie 
D'analiſer l' Empyrique Embrion. 

Ces dos ſaillans, tels que cing Dromadaires , 
Rejouiſſoient les triſtes inſulaires, 

Et leur vieux chef lorgnant en tapinois, 


Sourit, dit- on, pour la premiere fois. 


Au beau milieu de la troupe lugubre, 
Que deviendra notre Docte ſalubre? 
Quel doux regal pour un nouveau venu ! 
Il héſitoit interdit , confondu , 
Frappe ſur- tout des brigades ſuſdites, 
De vieux recors , Sergents & Satelites 
Qui ſont debout comme autant de Licteurs 
La fourche en main, aupres des Senateurs , 
Montrant par-tout leurs faces mortiferes, 
Des nez ronges, des fronts patibulaires, 
Des fronts cotftes de lezards & d'aſpics, 
Roulant de plus deux affreux luminaires 
Plus lamboyants que ceux des Baſilics. 


Mais à la fin quand on eut fait ſilence, 


Notre defunt jugeant qu'en pareil cas 

De reſter court c'etoit une imprudence , 

Que , pour ne point trahir ſon embarras , 

II faut toujours parler a PAudience , 

Soit qu'on ait tort, ou droit, n'importe pas, 
C ii) 
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Il rache alors de s'armer de courage, 
Puis compoſant ſon geſte & {on viſage; 

Et d' Eſculape implorant le ſecours, 

Il prononga cet Eloquent diſcours. 


— - —_ — — ws — K — 

— — — — — — — — 

rene — —— — 
a b . 2 a . - 


: — ——— — 


— — Ä— 


— 


» —— — 


Ct — — — 
— ́¼—4—ᷓ—ᷓ— — > 


0 


— 4 
a — 


— — — — — — 
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CHANT QUATRIEME. 


P rice fameux , Roi plaintif & barbare , 


Qui tiens en mains: les Renes du Tenare , 
Et d'un ſeul coup de ta fourche de fer, 
Peus ebranler le Cahos & VEnfer ; 

Divin Sultan des Rives lamentables , 
Daigne applanir tes rides formidables, 

Et prend pitie d'une ombre de Docteur. 
Je { 


ai fort bien haut & Puiſſant Seigneur, 


Que ſur ces bords tes Juges Equitables 
Ne peſent rien au poids de la faveur. 

Tu marques tout ſous la meme eriquette , 
Tu regis tout ſous une égale loi, 

Et confondant le Sceptre & la Houlette 
Grands & petits {ont tout un devant toi. 
Mais quand Jaurai, ſans nulle tricherie, 
Bien Jerailld PHiſtoire de ma vie, 

Mes doux penchants, mes foibles, mes vertus, 
Mes faits, mes dits qui ne ſont que bibus, 
Jeſpere alors fauve du precipice , 

Que tu creuſas pour aha le vice, 
Me voir place dans le rang qui m'eſt du: 


Tu cheris trop Vhonneur & la Juſtice , 
C iiij 
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our faire cuire un pauvre individu , 
Doux, anodin, fans fiel, & ſans malice. 
Et toi beauté dont les charmes vainqueurs , 
Juſqu' aux Enfers, enchainent tous les cœurs, 


Unique eſpoir de empire des larmes, 
Je te reclame, © fille de Cerès, 
Si ta douceur, & tes divins attraits, 
Si tes beaux yeux ſuſpendent les allarmes, 
Que l'on éprouve en ce lieu deteſte , 
Protege - moi, charmante Deite ; 
Mon eſperance en toi ſeule reſide , 
Daigne affermir mon courage intrepide. 
Et toi, Minos, & vous Peres Conſcripts , 
Chefs, Gouverneurs, Satrapes du Royaume yg 
De Pinnocence ajugez - moi le prix, 
Sur mes exploits , Ts voici VEpitome. 

Ayant ſuivi les Drapeaux d' Apollon, 

Des mon berceau, les eaux de I'Hippocrene 
Furent long-tems mon unique boiſſon, 

Et les bons vers qui couloient de ma veine, 
A plein Canal, ſans travail & ſans peine, 
Me diſtinguoient dans le ſacré Vallon. 
Meme jen ai compole pour la Scene, (4) 
Qui dans Paris m'ont acquis du renom. 
Outre les vers, & la gloire d*ecrire, 
Outre les ſons que ſut rendre ma Lyre, 


(a) Les Fees, la Gageüre, les deux Baſiles, ou le Roman, 
& autres pieces en vers Frangois. 
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Je fus Docteur & docte par erat , 1 
Non tel que ceux dont la ſecte incommode. 
Va b. on: les Pandectes, le Code, 
Et SG, Cujas, l'infortiat, 
Livres affreux, Coloſſes juridiques, 
De la chicane Archives authentiques. 
Je fus enfin DoReur en Faculté, 
De Médecine, ou Marchand de ſanté. 
Bien eſt- il vrai que depuis ma licence, 
Jen agiſſois toujours modeſtement, 
En homme ſage, & c'eſt bien rarement, 
Que l'on me vit lancer une ordonnance, 
Hormis pourtant quelques Palliatifs, 
Juleps, Syrops, Cliſteres Lenitifs, 
Eau de poulet, poudre ſans conſequence z 
Et que l'on peut donner en conſcience. 
Trop d'appareil en fait de guériſon, 
Nel bien ſouvent qu'un dangereux poiſon; 
Sans m'ecarter de ma route ordinaire 
Je mepriſois le faſte temeraire , 
D'un Charlatan en habit de velours, 

Qui vous Egorge a force de ſecours. 
Mais mon talent me rendit cher aux Dames, 
Le Medecin le plus couru des femmes, 
Et notamment des femmes à vapeurs: 
Fetois muni d' excellentes ſornettes, 
De contes bleux & mille autres recettes, 


Qui ſoulageotent leurs plus vives douleurs. 
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Car les vapeurs ſont une bienſcance , 

Un mal d'uſage & de commerce en France: 
Qui n'ena pas, tache de s' en pourvoir, 

Pour eviter le blame ou l'indècence, 

Ou tout au moins doit feindre d'en avoir. 

Or a la fin en pratiquant les Belles, 

Pour peu qu'on gliſſe, on tombe au trébuchet. 
Dans ce gluau , les cours les plus rébelles 
Se trouvent pris, ainſi qu'un ſanſonnet. 
Trop ebloui d'un eclat infidelle , 

Le Papillon fe brule a la chandelle ; 

L'abeille mord qui touche a ſes gateaux 

Et tout Docteur qui va mal a propos 
Caprioler au coin d'une ruetle 

Tatant le pouls, jouant de la prunelle , 
Chantant des airs , touchant du-Clavecin ; 
Et preparant le bouillon du martin , 

Eft tout-a-coup la dupe de ſon zele. 
Bien-tot Amour , ce petit aſſaſſin, 

Vous lui decoche une fleche mortelle ; 
Qui le deſole & lui brule le ſein ; 

Et tout confus le pauvre Medeein - 

Porte en {ſon cœur le trait qui le deyore 
Triſte, malade , & cent fois pis encore, 
Que reſt l'objet dont mon Docte entere 
Vouloit d'abord retablir la ſanté. 

Car les Scavans n'ont pas Fame ſi dure; 

Et, fans mentir, rien n'eſt dans la nature, 
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Chant Ouatrme. 35 
Si dangereux qu'un tendron alité. 
Rien n'eſt {i ſür, & c'eſt un Axiome, 
Que vous ſaurez un jour de Frere C* * * 
Ven fis Veſlai ; ma triſte liberté 

Vint Echouer aux pieds d'une beauté; 
Et pour calmer le dangereux Simptome 
Qui s'allumoit dans mon cœur agité, 
Je fis le ſaut le plus fou qu'on peut faire, 
Le ſaut enfin qu'un ſage ne fait guere, 
Car je pouſai . . Mais briſons la- deſſus, 
Pen ſuis encor tout honteux & confus, 
Et toutefois, Pluton, le mariage, 

Eſt en ce cas le ſeul contre - poiſon , 
Qui des Vinſtant que Fon en Ei uſage, 
Vous rend ſoudain le calme & la raiſon. 
D'ailleurs Pinſtin& de la tendre folie 
Nait avec nous; c'eſt le premier rayon , 
Dont notre cceur regoit Vimpreflion , 

Et qui l'embraſſe au printems de la vie. 
Auſſi Yen eus ma bonne portion; 

Tl fut precoce, & mon ame ravie 
Suivit . d adord Vaimable impulſion, 

Qui la tournoit vers le ſexe frivole, 
Comme PAimant ſe tourne vers le Pole. 
Ce fut long-temps ma forte paſſion, 
Mais apres tout eſt- il une cuiraſſe 
Impenetrable aux fleches de l'amour? 

Le monde entier en ſon vaſte contour, 
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36 Chant Quatrieme. 

end temoignage au pouvoir efficace 
Du petit Dieu le plus puiſſant de tous, 
Puiſque les Dieux s'enflament comme nous. 
Car, © Pluton, fi le Roi de Cythere, 
Eut épargné ton céleſte Beau- pere, 
Le grand Jupin , je n'aurois pas I'honneur; 
De voir ici la fille de ta ſoeur , 
L'aimable Hecate , 6 Monarque ſevere , 
Dont les appas amoliſſent ton cœur. 
Jadis toi- mème aux plaines de Sicile, 
Sur les Confins de ton noir domicile , 
Tout embraze d'amour & de fureur , 
Tu tus chercher remede à ton ardeur. 
Laiſſons cela. Mais je puis en conclure , 


Que, ſi les gens de céleſte nature 


Servent l'amour, que fi juſqu'aux Enfers, 
L'Amour etend fon Empire & ſes fers, 

On doit paſſer à la nature humaine, 

D'oſer auſſi porter la meme chaine. 

Non, non les Dieux, malgré leur droit divin, 


Ne doivent pas, ou leur juſtice eſt vaine, 
En faire un crime au pauvre genre human; 


Puiſqu'en effet le petit Dieu mutin, 
Ainſi que nous, les pouſſe & les entraine, 
Dans les viviers du genre feminin. 
Concluons donc que ce n'eſt pas la youre 
De nous bouillir pour pareille fredaine. 


Mais quelque ſoient les traits de Cupidon, 


Chant Quatritme. 37 
Son Regne eſt court le feu de ſon brandon 
Baiſſe ſoudain dans les glaces de Page; 

Puis fans tambour le fripon demenage , 

Il aiſparoit, ce n'eſt plus ſa ſaiſon. 

Que ire alors? — perdre Courage ; 
Pour un malheur qu'on ne peut éviter! 

On ſuit Comus, & l'on ſe dedommage , 

Des vains plaiſirs qu'on ne doit plus gouter. 
Le doux fumet, les caſcades vermeilles 
Du jus Divin, le glou glou des bouteilles, 
Et le fracas des brillants rouge-bords , 

Vaur encor mieux que ces jeunes meryellles ; 
Dont les rigueurs allument nos tranſports, 
Quand je vis donc que ma force premiere 
M'abandonnoit dans la tendre carriere , 

Que mon courſier bronchant a chaque pas, 
Ne cherchoit plus la gloire des combats, 

Je fus contraint pour retraite honorable , 

De me borner aux aſſauts de la table, 

Et Bacchus vint m' offrir d'autres travaux, 

Un vaſte champ de Triomphes nouveaux. 
Deès- lors guide par un autre principe, 

Et n' aimant plus qu'un vin delicieux , 

On me voyoit, tel qu'un autre Ariſtippe, (a) 
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(a) Philoſophe qui mangeoir volontiers avec les Grands, & 
aimoir le plaiſir, ſans neanmoins le chercher avec empreſſement, 
profitant des bons moments qui ſe preſentoienr , & ſouffrant le 
mal ſans impatience. II fonda la Secte des CyrEncens, 
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Hriller a table entre nos Demi-Dieux. 
II n'etoit point de nocturnes Orgies, 
De ſoupers fins, d' agréables parties, 
Dont le Docteur ne fut un Champion; 
Et j'y verſois avec profuſion 
Le ſel piquant de mes boufonneries: 
Ferois toujours Vame des Compagnies , 
Toujours diſert , & le verre ala main, 

J Officiois en Pere Celeſtin. 

Or ce n'eſt pas un forfait que de boire 

| Les plus fameux Biberons de VHiſtoire 

Sont des Heros , des Chantres , ou des Rois. 

Les Muſes meme au temple de Memoire , 

| Ont conſacrè leurs Bachiques exploits. 

[ Temoin Trajan, (a) Marc Antoine (0), Tibere (c) 

Et ce Buveur (4) qui vainquit Darius. 

Temoin Horace, (e) & le divin Homere, (F) 

| 

| 


a it 


(a) L'hiſtoire dit qu'il Eroit un peu ſujet au vin, & qu'il ai- 
moit la bonne chere. Tantus erat in eo maximarum rerum mo— 
dus, ut quaſi temperamento quodam miſcuiſſe videretur : niſt quia 
cibo vinoque paululum deditus erat. dit Aurelius Victor. 

) C*etoit un grand buveur. Ciceron decrit fa crapule d'une 0 
maniere fort degoutante dans la 116. Philippique. ” 

(c) Claudius Tiberius Nero Par deriſfion on le nommoit Cal- I 
dus Biberius Mero. Voye Suetone. | 

(d) Alexandre le Grand, Quelques Auteurs croyent qu'il mou- 
rut de débauche. 

(e) 11 eſt aiſe de voir par les Ecrits de ce Poëte qu'il ne haiſſoit 

as le vin. | 

(F) Laudibus arguitur vini vinoſus Homerus. 


39 Horat. Epiſt. XIX. lib. I, 
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Chant Quatrieme. 29 
Anacreon, (a) & Antique Ennius, (6) 
Et Rabelais (c) mon très-digne Confrere. 
Oh! en pourrois citer un bataillon, 
Qui tous portoient un ventre de baleine, 
Avec un teint luiſant de vermillon, 
Et devant qui le bon Pere Silene, 
Et ſon pupille (4) eut baiſſé pavillon. 
Meme Pon dit du farouche Caton, (e) 
Cette vertu fi fire & ſi hautaine, 
Que ſans reſpect de la morgue Romaine, 
Ni du Senat, ni du qu'en dira- t'on, 
Il Egayoit ſa morale inhumaine , 
Trinquant la nuit à double carillon. 
Tels ſont en bref les garants que expoſe. 
Je n'ai donc point a rougir d'une choſe , 
Qui fut commune à tant de braves gens, 
Chantres, Heros, ou Monarques Puiſlants ; 
Dont les exploits, ou la plume feconde 


(a) Poere Gree, toutes ſes Poeſies roulent ſur Pamour & le 
vin. | 

(b) Poere Latin, il aimoit le vin, & buvoit volontiers pour 
Echauffer ſa Verve. | 
. Ennius ipſe pater nunguam niſi potus ad arma proſiluit dicenda. 
Dit encore Horace dans VEpitre que je viens de eiter. 

(c) 11 aimoit la table & fe vin. Ses Ecrits le font aſſex connoitre, 
Voyerx la remarque du Ve, Chant. 
(d) Bacchus, 
(e) Caton Pancien , quoique fort attachea Pauſtere morale des 
Stoiciens , buvoit beaucoup, 
Narratur & priſci Catonis 
Sept mero caluiſſe virzug. Hoxat. od. XXI. bby 3. 


qo Chant Quatriè me. 
1 Ont enrichi les Annales du monde. 
D'ailleurs la vie eſt un peſant fardeau, 
Pour qui ne ſcait en faire un bon uſage, 
| Envain l'on dit que ce neſt qu'un paſſage; 
| Il eſt bien long pour qui n'aime que l'eau. 
| Ce reſt qu'ennui, que degour, que murmure, 
| 


Qu affliction , que mal-aiſe , ou chargin, 
Dont les acces empirent a meſure 

Que les mortels panchent vers leur declin, 
Dans ce reflux +. maux inevitales, 

. Qui, fans tarir, renaiſſent chaque jour, 

| | Les bonnes gens ſont-ils donc 11 coupables , 

i De boire frais, ou de faire l'amour? 

| Car apres tout ce double Electuaire 

j Eſt pour chaſſer Phumeur atrabilaire : 

C'eſt a mon ſens Punique gueriſon , 

138 Dont la nature ait pourvũ la raiſon , 

. Contre les traits du ſort qui nous opprime , 
. Pourvũ que l' homme en uſe de régime, 


Comme il convient, & ſuivant la ſaiſon. 


| 

| 

| Juges d'Enfer , telle eſt PAnatomie , 
| Et le tableau fidele de ma vie. 
| 

| 


.2 2% _ "Ccal@ Se eh OO: mn _ A _2- . of >. CO Td Roa, fo dd jo . ken 


Quant au ſurplus j'eus le cœur excellent, 
L'eſprit aiſe , quoiqu'un peu petulant , 
L'urbanité, les vertus ſociales ; 

Et Jabhorrois les injuſtes Cabales , 

Qui font la guerre au merite naiſſant. . 


Mes 


e 


Je fus amis vertueux & fidelle: 


Chant. Quatrime. 4 
Mes prompts ſecours & mes ſoins gEnereux 
Ont ſignals mon ardeur & mon zele, © 
A ſecourir nombre de malheureux. (a) 
Concluſfon', ma principal tůüde, 
Fut d'éviter les ſoins, Vinquietude , 
Les importuns, & de vivre à gogo, 
Loin du tracas, fuyant le vertigo, 
Des intrigueurs tout repus de chimeres, 
Et l'embarras que donnent les affaires. 
eus PFeſprit fort, fans ètre libertin, 
Quoique fort peu diſeur de patenotres; 
Bret j ai vecu ſur le plan de tant d'autres, 
Mais ce ne fut jamais en Medecin, 
Je finis donc & je recapitule : 
Quoique buveur je craignis la crapule; 
Quoique galant je fus peu fanfaron : 
Jamais ma langue affichant ma viQtoire 
De mes Philis n'eſtropia la gloire. 
Je ne fus point fauſſaire, ni larron , 
Ni Maltotier, ni traitre , ni perfide, 
Ni Medecin convaincu d'homicide. 
Ergo, Pluton, loin d'erre enſeveli 
Dans les chaudrons où le vice eſt bouilli 
Je dois aller en ombre genereuſe , 

Me reunir a la bande joyeuſe 

Des champs heureux, je Peſpere. Dixi. 


"\% 


(a) Quelques perſonnes m'ont aſſure que la femme de la Met- 
trie, ſe trouvant à Paris ſans reſſources, le DoReur avoit invi- 
t ſes Confreres a lui faire une penſion, & fut le premier a Paſſiſe 
ter de ſa bourſe, pour dẽterminer les autres par ſon exemple. 


42 Chant Cinquitme. 


— * ¹ò _——_ 


CHANT CINQUIEME. 


Uand le Docteur à Voblique vertebre ; 
Eur fait ainſi ſon Eloge funebre, "on 
Un bruit confus de longs bourdonnemens , 
Suivit d'abord de fi beaux Commentaires. 

Ils meritojent des applaudifſements , 

Mais, par malheur,les Morts n'en donnent gueres, 
Les uns pourtant ſe prirent d'amitie , 

Pour FOrateur ; les autres plus ſ{everes 
Trouvoient un peu ſes phraſes temeraires , 

Et qu'il falloit retrancher la moitié 

De ſon diſcours. Le reſte ſans pitié, 

Y decouvrit plus de trente ſophiſmes, 

De compte Ei „& maints Epicuriſmes, 

Et leur avis fut en bref que Pluton 

Livrat Vinfame aux griffes d'Alecton, 

Sans balancer , comme une ombre perverſe 
Qui des vertus prechoit la controverſe, 

Et dans un tas d'arguments captieux, 
Compromettoit la majeſte des Dieux. 

Enfin Siſiphe étoit moins deteſtable. 

Mais auſſi-töt le Tiran formidable, 


Las de ſouffrir ces bruiantes clameurs, 


D'un coup de fourche appaiſe les rumeurs, 
Et ſur ſon nom interroge Pr..... 

Ce nom ſi cher aux Scavants de l'Europe, 
Ce nom fameux Etoit aux ſombres bond 5 
Deja connu d'un grand nombre de Morts. 
Les gens venus des climats de la Gaule, 
Leur avoient dit qu'il jouoit un grand role; 
Chez les Badauts de la grande Cite , 

Sur le Parnaſſe, & dans la Faculté. 

On avoit ſu de ſes compatriotes, 

Tout le détail de maintes Anecdotes, 

Ses gouts, ſes mœurs, adages, & propos, 
Et ſes lauriers moiflonnes a Paphos; 

Puis ſon penchant pour la ſcene comique, 
Et ſes exploits dans la lutte Bachique; 

Si bien qu'à peine il declina ſon nom, 
Qu'on ſe remit ſoudain le Compagnon. 
Alors ſe leve une ombre jadis Moine, 
Pretre, Cure, Medecin, & Chanoine z 
C'eton Francois Rabelais de Chinon. (4) 
Pr. . . . avoit apoſtrophe le Sire, 
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(a) Il eroit de Chinon en Touraine, Il fut d' abord Cordelier 1 
à Fontenai-le-Comte, enſuite BenediRin au Monaſtere de Mail- 9 
lezais. Puis il s'enfuit à Montpellier on il recur le bonnet de 
Docteur, & fut fait Profeſſeur. Qnelques annees apres il eur 
un Canonicat dans Abbaye de Saint Maur-des-Foſſés qui ve- 
noit d' etre SEculariſee, Enfin il fut pourvù de la Cure de 
Meudon , & mourut à Paris en 1553, regretté de tout le mon- 
de & ſur- tout de ſes Paroiſſiens. ü 

D ij 


Chant Cinguieme. 

Dans ſon diſcours, (a) ſans deſſein de médire; 
En le citant, comme digne d'honneur, 
Comme un Heros chez le peuple buveur. 

Ce retoit pas un grand trait de Satyre, 

Qui put choquer , mais le bon Tourangeau 
Quoiqu'il aimar toujours le badinage , 

Avon tres-bien remarque le paſſage ; 

Et des qu'il ſgut que cet hote nouveau 

Etoit Pr.. . . ., un beau trait de Fhiſtoire 
Du Medecin lui revint en mémoire. 

Il en profite & ſaiſit le moment, 

D'en regaler le ſombre Parlement. 2 
Roi des tiſons, cette ombre fut Bigame , (6) 
Dit aufli-rot le facheux Delateur ; 

Un bel eſprit, un Verſificateur, 

Un Philoſophe épouſer une femme, 

Enſuite une autre, 6 comble de fureur! 

Ces voùtes meme en frémiſſent d' horreur. 

Le croira-t'on chez la race future? 

Dieux ! quel ſcandale, & quelle flétriſſure 
Pour les Scavants! tout Il'Enfer en couroux, 
Tout ce qu'il peut inventer de torture, 

Eſt pour ce crime un ſupplice trop doux. 


(a) Dans ce vers du Chant précẽdant. 
Er Rabelais mon tres-digne Confrere. 


©) Bigame doit s'entendre ici dans le ſens des Canoniſtes x 


qui déſignent par ce nom, ceux qui ont eu deux femmes ſutceſ- 
fvement. 


Chant Cinquieme ag 
Si ce —_—_— vous ſemble une impoſture, 
Il eſt aiſe de vous convaincre tous. | 
Les deux Moitiés dont fon incontinence, 
Par fortilege a {eduit Tinnocence , 
L' ont deyance dans cette Region. 
Lune eſt Francoiſe , & Pautre d'Albion. 
Qu'on les confronte, on verra VEvidence. 
Ainſi parla le Cure de Meudon 
Au conſiſtoire, & finit ce lardon , 
Par un ſouris malin & ſatyrique, 
Qu'il decocha ſur le pauvre Empirique , 
Qui maudiſſant le bavard odieux , 
Et ſes propos, le canonoit des yeux. 
Nier le fait Etoit choſe impoſſible ; 
II falloit donc d'une excuſe plauſible , 
Le pallier, en habile Rheteur , 
Avec adreſſe, ainſi fit le Docteur. 
Sire, dit-il, Vaveugle Deſtinée 
A tout le tort de ce double Hymence. 
Le mal eſt fait, ne me Vimputez pas; 
II falloit bien me tirer d' embarras. 
Pour corriger Pinfluence importune, 
L'aſpect malin de Vingrate Fortune, 
On e tout, & homme induſtrieux 
Mettroit en branle, & la terre & les Cieux. 
Je ſuivis donc la maxime a la mode; 
Mais Jevitai ordinaire methode , 
Les faux detours , les ſentiers clandeſtins, 


4 Chant Cinguieme. 

Je Maints Créſus, de ces riches ſoudains ; 

Que la Fortune a tires de la boue, 

Pour les guinder au plus haut de fa roue. 

Tout bien peſe dans un mir examen, 

Je me tournai du cote de I'Hymen. 

Et ce fut moins Paiguillon de Cythere , 
Que la raiſon qui conclut cette affaire. 
Grace a la dot de ma chere moitié, 

Je n'etois plus un objet de pitie, 

Un Medecin de nouvelle recrue, 

Qui trotte à pied, comme un chien, dans la rue. 
Javois caroſſe, & cocher, & laquais, 

Et poſtillon, & courſiers de relais. 

Car tout mortel qui vit ſans Equipage 
Fait dans Paris un bien ſot perſonnage. 

Il faut rouler au pays du Badaur. 

Si vous marchez vous n'etes qu'un maraud, 
Un vrai plat- pied ſans titre & ſans lignage. 

Et le Docteur qui tel qu'un fantaſſin, 

Ou qu'un chat maigre arpentant le chemin 3 

Bat le pave, la pouſſiere, ou la crotte, 
Fait mal au cœur; & ty du Medecin , 

On le honnit, & pas un ne 8'y frotte: 
Chacun le croit pire qu'un aſſaſſin. 

Fut- il Aſtruc, Cantwel, ou Vernage , 

C'eſt un oiſeau de funeſte préſage. 
On n'en veut point; il ſeroit trop honteux, 
P'erre gueri par tel nèceſſiteux. 


Chant Cinqmieme. 47 
II vaut bien mieux partir pour le Tenare, 
Par les ſecours d'un faſtueux ignare. 
Quand donc I'Hymen d'un ample revenu, 
Meut engraiſſé, je me crũ parvenu 
Au plus haut eran de bonheur & de gloire ;. 
Loin du naufrage., a Vabri dans le Port, 
Sans plus riſquer les inſultes du ſort. 
Mais Dieux d' Enfer, je ceſſai de le croire , 
Quand le trepas par un coup de Jarnac, 
En trahiſon, fit paſſer votre bac 
A mon épouſe; & Madame Pfr.. 
Ma femme helas ! ma chere Penelope 
Emporta tout; 6 cruel ſouvenir.!. 
Force me fut de la laſer courir. . 
Ce coup fatal mꝭeut paru moins funeſte, 
S'il m'eut laiſſè quelque choſe de reſte. 
Mais tout ce bien qui m'ayoit-ebloui ,. 
Au meme creux avec elle enfoui, 
Il me reſtoit he!as ! pour tout potage , 
Un rien complet , au lieu d'un heritage. 
Adieu montrain, ma gloire, & mon eclat. 
Je fus reduit-a mon premier état, 
Et de Geant je redevins Pigmèe. 
Ainſi s'en fut ma Fortune en fumèe. 
Faurois bien di plus ſage à mes dépens, 
Mettre a profit ce facheux contre-tems: 
Mais quel mortel peut vaincre ſon Etoile? 
Battu des flots je remis a la ybile, 
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Jen fus punis, comme le croyez bien. 
Plein du projet que Javois dans la tete , 
De reparer les coups de la tempete , 

Et le guignon de mon premier lien, 
L'Hymen encor de ſon nœud Gordien 
Vint m'empètrer. Jy trouvois Populence , - 
Er du comptant, des fonds en abondance. 
Ce Conjungo me donnoit du relief; | 
Fetois heureux , mais la mort de rechet , | 
D'un coup de faulx tranchant mon eſperance , 
Rafla . ma femme & ma finance. 

Ainſi, Pluton, ſi cette double erreur, 
Eſt un forfait qui mérite ta haine, 

Tu vois trop bien que Jen portai la peine, 
De mon vivant, & ta juſte fureur, 

Ne pourroit pas me punir davantage, 
Que je le fus dans mon double veuvage. 
Et puiſqu'il faut te parler fans detour , 
Chez le beau ſexe on me tiroit à quatre. 
Que faire helas | pouvois- je me debartre ? 
Toutes voulojent me donner de l'amour; 
Et ſur mon cœur cette bande acharnèe, 
Auroit force rempart & baſtion , 

Et de Paris fait un autre Ilion , 

Pour m' aſſervir au joug de 'Hymence. 
Malgre mon air & mon Buſte Chinois , 
Jeétois vante pour un maitre grivois. 

Le ſexe , on peut le dire a fa louange , 


Sur 


Chant Cingnueme. 

Sur ce point-la prend rarement le change, 

Et ce n'eſt pas un cas prodigieux , 

Si j'ai perce juſques en Angleterre. 

C'eſt le pays ou Von s entend le mieux 

A ſe choiſir des Menins de Cythere. 

Avec ſon air plus froid que le verglas 

Son ton ſuperbe , & ſa demarche here , 

L'Angloiſe impole en plus d'une maniere 

Et vous croiriez qu'elle n'y touche pas. 

Mais qui ſcait mieux les galantes rubriques 

Les tours ſubtils, les finefles de VArt ? 

Oui je ſoutiens, tous préjugès a part, 

Qu'en tel ſgavoir les Dames Britanniques , 

Sur nos Cantons Pemportent de cent piques, 

Je n'avois pas l'air fringuant & poupin __ 

D'un jeune Abbé, ni les traits d'un blondin: 

Fetois petit; mais pour toute femelle , 

Qui s'y connoit , c'eſt une bagatelle. 

Et ſouvent meme un petit en vaut deu; 

Un corps prolixe eſt un piege douteux, 

C'eſt une attrape. Une fille matoiſe 

Ne prit jamais un Epoux a la toiſe. 

Carileſt ſar . . . Ici le Medecin 

Fut par Crates interrompu ſoudain. l 

IH a raiſon, s'&cria le 2 þ 

Onc je ne vis de plus ſaine logique, g 

Et je puis moi ſur ce raiſonnement, | | 
| 
| 


* 
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Le renforcer d'un ſolide argument. 
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Cela s'eſt pi dans les ſiécles paſles. 


Auteurs. Elle devint ſi Eperduement amoureuſe de Crates qu'elle 


fo Chant Cinquitme. 
Je fus jadis le plus laid petit homme , 

Qu'on piit trouver d'Athenes juſqu'a Rome; 
Un vrai magot , un objet ſingulier , 
L'Epouvantail des enfants du quartier; 

Er fi pourtant ma bizare figure 

Cotta ſi bien certaine creature , 

Que depouillant toute crainte & pudeur , 

Elle me fit Vaveu de ſon ardeur. 

Hipparchia , (4) C'eſt le nom de la belle, 
Quoiqu'a vingt- ans Etoit fille & pucelle , 
Pucelle, au moins je Vai cri, cel aſſez; 


C'etoir en outre une brune piquante , 
Bien decouplce, alerte , fretillante , 
Traits delicats , eil gaillard & fripon, 


(a) Ce qu'on dit ici de cette fille eſt rapporte par plufieurs 


menaca ſes parents de ſe poignarder, s'ils Pempechojent d'é- 
pouſer ce Philoſophe. Il ſe preſenroir pour elle de fort bon 
partis; des jeunes gens de naiſſance, riches & tres- bienfaits. 
Mais Crates lui purut toujours le plus aimable. La famille 
ayant price le Cynique de tacher de la guerir de cette paſſion , il 
ſe depouilla devant elle, il lui montra à nud fa boſſe, & lui 
Erala toutes ſes richeſſes & ſon Equipage , qui conſiſtoient en un 
manreau , un ſac & un baron: il fir en un mot tout ce qu'il put 
pour la dégouter. Mais Hipparchia wen voulut pas demordre , 
& Crates Pepouſa enfin. Elle pouſſa Vimpudence juſqu'à per- 
mettre qu'il conſommar le mariage en plein portique a la barbe 
des Athèéniens, ſelon la pratique ordinaire des Cyniques, Par 
bonheur qu'il ſe trouva la Zenon qui les couvrit d'un manteau. 
Elle vecut toujours en Philoſophe, & ſuivoir ſon mari par- tout 
avec Pequipage de ceux de fa fect, Voyez Diogene Laerce, & 


Hpulee in Floridis 


Nez ala Grecque, (b) & petit paturon. 
Tout enchantoit dans Paimable poulette, 
Riche d'ailleurs & de bonne maiſon; 

Enfin c' toit une fille parfaite. 

Vous ſentez bien qu'un bijou de ce prix 

N' toit pas fait pour chòômer de maris. 

Il s'en offroit, & tous de convenance, 
Beaux, opulents, mais ſeus la preference. 
Elle me dit en terme doucereux, 

Pour m'amorcer, que la Philoſophie 

Etoit l'objet de ſes plus tendres vœux, 
Qu'elle en feroit ſon &tude cherie, 

Et que nos cœurs brulant des memes feux ; 
Crates auroit une femme accomplie, 

Si nous étions conjoints des memes nœuds; 
Que mon bourdon, ma barbe venerable , 
Mon vieux manteau , mon biflac honorable, 
Ma craſſe meme , enfin ma pauvrete 


Etoient pour elle un objet enchante ; * 


Que la vertu, l'amour de la ſageſſe 
Sont le vrai bien, & l'unique richeſſe. 
Je repondois : oui, mais la belle enfant, 
On va gloſer ſur ce choix imprudent 3 
Vous deviendrez la fable de la Ville. 


) Ce ſont des petits nez un peu retrouſſẽs, & comme on dit, 
rournes 2 la friandiſe, qui vont aſſez bien ſur un viſage de fem- 
me, & qui ſont, ſelon les Phiſionomiſtes » une marque d'un 


tempèramment amoureux. 


- 
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52 Chant Cinquicme. 
On blamera votre gout imbecile. 

Un Archigueux , un chetif Beſacier 

De cette roſe etre le Jardinier ! 

Cela fair peur, dira-t'on , elle eſt folle. 
Moquez- vous- en, ce n'eſt que babiole, 
Reprit la belle; & moi de repartir, 

Et d'inſiſter pour lui faire ſentir 

Juſqu'a quel point iroit le ridicule. 

Mais j' eus beau faire, elle fut incredule , 
Et demeura ferme dans ſon deſſein. 

Vous etes belle, & Crates vous enchante ! 
Crates un 1 , un Cynique, un vilain, 
Un Singe a faire avorter d'Epouyante ! 
Mais puiſqu'il faut vous en convaincre mieux, 
Tous mes appas vont paroitre a vos yeux. 
Et là deſſus je quitte en fa preſence, 

Mes vieux haillons, & mets en Evidence 
Mon dos, ma boſſe in naturalibus. 

Ce fut bien pis: c'ctoit jetter de Phuile 
Sur les charbons. Abus, dit- elle, abus. 
Je donne peu dans ce piege inutile ; 
Tous tes detours, Crates ſont ſuperflus : 
Faurai ta main, ou j'y perdrai la vie. 
Et bien, ſoit fait, que Pon ren parle plus; 
II faut, la belle, en paſſer votre envie. 
Bref par pitic je lui donne ma foi, 

Et je deviens ſon Epoux malgre moi. 

Or le Docteur n'eſt pas {i condamnable. 


Chant Cinquieme. 5 
S'il s'eſt trouvè dans un piẽge ſemblable. 
Comment tenir contre un pareil danger, 
Contre un tendron qui nous vient aſſiéger? 
Donc ſur le cas ʒ opine a la decharge 


Du Medecin , & qu'il ſoit mis au large. 
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Chant S:ixieme. 
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CHANT SIXIEME. 


ÞS Rates ayant par ce recit flateur 

Ainſi plaid la cauſe du Docteur, 

Galba ſourit a cette Apologie, 

Puis le grand Pope, & le nain de Phrigie 
L'approuva fort. Deja le Medecin 

Croit bonnement qu'un Arret favorable , 
Sur le rapport du Sale Thebain, 

Va Venvoyer au ſéjour délectable, 

Dans les vallons que fréquente Boindin. (4) 
II penſoit peu que ſur d'autres matieres, 
On lui tailloit de nouvelles croupieres. 

Mais fol eſpoir! il ſe flattoit en vain. 

Car auſſi-tòõt un DoRe Carabin , 

L C*etoit Petit ] (6) touſſant de bonne ſorte, 
Dit aux Huiſſiers: que Von ferme la porte, 
Car mes Poulmons redoutent le ſerein. 

Puis il commence : Arbitre de PAverne, 


(a) On doit ſe rapeller que le DoQeur avoir promis à Boin- 
din de Je rejoindre bien-rort aux champs Eliſèes. 


(b) Seavant Chirurgien de Paris, de l' Académie des Sciences, 
On peut voir Pabrege de ſa vie dans Peloge qu'en a fait M. Louis, 
& qui eſt inſerè dans les MEmoires de PA&adEmie de Chirurgie. 


Chant Jiri me. 55 


Je n'aime point a porter la lanterne 

Sur la conduite, ou les fautes d' autrui. 
Mais le ſujet qui ſe traite aujourdhui 
Paroit fi grave & de telle importance, 
Que Von ne peut ſe taire en conſcience. 
Quoique jadis ennemi redoure , 

Et par état, de la ſalubre Ecole, 

Je mets à part la querelle frivole 

Qui me brouilloit avec la Faculté. 

Que les vivants diſcutent cette affaire, 
C'eſt un objet qui ne m'importe guere. 
Je dirai donc la pure verite. 

Car de tout tems je fus homme ſincere, 
Impartial, ami de Vequite. 

Et ſans regret j avoũrai que Pr..... 
Quoique Docteur, eſt homme de Euro 
Dont le merite ait le plus eclate 

En certain ſens. Ce fut un perſonnage 
Vert & diſpos meme au declin de Page 
Le chef , le Roi des brillants Potateurs , 
Et le Phenix des amants {educteurs. 

On le couroit. Tous les fronts a fontange 
Etoient coeffes de ſon mérite Etrange , 
Et dans Paphos, plus vaillant que Ceſar, 
Ce fier vainqueur trainoit tout a ſon char. 
Se montroit- il? c*etoit choſe conclue; 

La plus reveche & la plus refolue 


Venoit ſoudain ſe mettre a la merci 
E un 


pe- 
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u Conquerant : ſes loix & ſon Empire 
Embraſſoit tout. C'eſt lui qui pouvoit dire, 
Et non Ceſar , veni, vidi, vici. 

Je puis ſans doute en rendre témoignage, 
Car nous etions a peu pres de meme age , 
Et tous deux nes dans le ſein de Paris. 

Ainſi je dois bien ſcavoir ſon hiſtoire. 

Mais il reſt rien de ſi facile a croire , 

Qu'il ait prime dans I'Ifle de Cypris. 

Tous les Amants moules ſur fa figure 

Sont bons difeurs, charmants, beaux eſprits nes, 
Forts en replique, & ſur- tout fortunés 

En fins Lardons. Car la ſage nature 

En les privant d'un dehors impoſteur, 
Des autres dons leur fait bonne meſure , 
Pour reparer {on tort , ou ſon erreur. 
Outre Teſprit , les bons mots, Peloquence 5 
Notre homme encor rimoit tres-joliment ; 
Et des qu'on ſgait rimer avec , 

On a beau jeu chez le ſexe charmant. 

Soit vanité, ſoit bon gout, ou ſottiſe, 
Chez les tendrons c'eſt une friandiſe. 

Mais ces talents qui Pont fait admirer , 

II craignit peu de les deshonorer 

Par les eclats d'une indigne manie. 
Dois-je le dire? © quelle ignominie ! 

Ce bel eſprit, ce rival de Marot, 


Ce grand pilier du ſalubre Tripot, 


Chant Sixieme. 57 

Avec ſucces , joua la Comedie. N 
Hom ! s'écria Rhadamante étonné, 

Ce trait ſur-rout , eſt digne de mémoire. 

Seroit- ce point dans Fenclos de la foire? 

Ho! fi Veſt „je le tiens condamnè. 

Non, dit Petit, mais le déterminé 

Jouoit ſouvent en ville, ala campagne , 

Dans des maiſons, ou, comme un forcene , 

Il vous ſabloit & Bourgogne & Champagne. 
A ce diſcours du W 4 odieux, 

Pr.. . . . Eclate & devient furieux. 

N'ecoutez point ce vieux Acariatre, 

S'Ecria-t'il, il nous conte Phebus : 

Il croit parler dans ſon amphiteatre, 

A ſes grimauds poudreux & mortondus. 

Lui m'accuſer !... mais quoiqu'il puiſſe dire 3 

On ſent fort bien que l'eſprit de parti 

Eſt le Demon cok fe ſouffle & Vinſpire. 

Cette boutade eſt d'un franc 3 

Et quand j aurois joue , comme il Paſſure, 

De bonne foi, que doit-il en conclure? 

Ne peut-on pas declamer quelques vers, 

Quelques lambeaux badins ou ſatiriques, 

Peindre les ſots, & leurs genres divers, 

Et s'amuſer des ſottiſes publiques? 

N' eſt-· il permis qu'a nos Acteurs gages 

De controler tant de vains prejuges , 


Tant de travers, & d' abus inombrables z 
ph 
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Lant de defauts , & d'erreurs pitoyables z 

Bref ce concours de plats originaux, 

De maitres foux , d'imbeciles cerveaux , 

Et de Faquins dont la race feconde 

Couvre en tout lieu la ſurface du monde ? 
Mais parlons net, & ſans prevention ; 

Des le midi juſqu'au Septentrion , 

Jettons les yeux ſur la nature entiere , 

Qu'y voyons nous qui ne ſoit hiſtrion? 

Chaque mortel entrant dans la carriere, 

Saiſit un role & joue a ſa maniere. 

Le Courtiſan, le Noble, le Bourgeois, 

Le Magiſtrat, & l homme Militaire, 

Le Financier, l'artiſan mercenaire, 

Chacun enfin repreſente à la fois. 

De bien jouer c'eſt le point de Vaffaire ; 

Cela depend de Padreſſe ou du choix. 

Si par hazard les Acteurs maladroits 

Sont déplacés, on ne s'y trompe guere , 

Ils ſont ſiffles, comme es Iroquois. 

Jadis Poiflon ſous la pourpre des Rois , 

Eur a coup ſur revolte le Parterre. 

Toujours le jeu doit ètre naturel, 

Et juſqu'au bent naif & patherique. 

Tel prend les aus d'un illuſtre tragique 3 

Qui bien ſouvent reſt qu'un Polichinel. 

En general ce n'eſt que maladreſſe. 

Tels ſont genes, tels manquent de juſteſſe. 
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On en voit peu qui n'outrent leur ſujet , 
Et qui par-la ne prettent au ſiflet, 
Toujours Vexces, PHyperbole & Venflure, 
Hors de leur Sphere, emportent les Acteurs. 
Ce Neſt par- tout que — impoſteurs. 
Chacun frelate, ou force la nature. 
Sans parcourir tous les Etats divers, 

[ Trop longue auſſi ſeroit la Kirielle] 
Tenons-nous-en aux comiques travers 
De nos Sgavans , des gens de ma ſequelle. 
Quels tous, grands Dieux ! je conſens volontiers, 
Qu'on ait pour eux une eſtime profonde; 
Mais dans le vrai, quel roles ſinguliers 
Ne font-ils pas ſur la ſcene du monde, 
Eux qui pourtant pretendent Veclairer , 
Regler ſes gouts, le guider & Vinſtruire ? 
Qu il eſt plaiſant de les conſiderer 
Dans les acces de leur docte delire | 
L'un concevant un ſiſtèeme cornu, 
Accouche enfin d'un livre ſaugrenu, (4) 
Ou blaſphé mant les Lullis, les Corneilles, 
Quinaut, Racine & tant d'autres merveilles; 
Il veut prouver que nos vers les plus doux , 

Et nos chanſons Ecorchent les oreilles; 
Et poſe en fait qu'un cercle de Matous 
Hurlant en chœur, concerte mieux que nous. 
L'autre au milieu du cercle qu'il meſure, 


(a) Lettre de M. R. ſur la Muſique Fran; oiſe. 


* 
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Trace, calcule, eſcrime du compas , 

Et fait la nique a tous nos Sayantas, 
Ne doutant plus, tant ſa methode eſt ſure , 
Qu'il rait enfin conquis la Quadrature. 
L'autre à l'affut des vents & de Peclair , 
Le cœur boufh d'orgueil Philoſophique , 
Livre bataille aux puiſſances de [air , 

Et poſlede de la rage Electrique, 
Nouveau Titan, une broche a la main, 
Va ſur les toits électriſer Jupin. (2) 

Et je crains fort, fi le fou s'en aviſe, 
Qu'un jour, Pluton, il ne vous Electriſe, 
Vous, Proſerpine, & tous vos bons ſujets, 
Tant ſon eſprit eſt fecond en projets. 
Pr.. . . en train de pourſuivre fa gloſe, 
Alloit citer mainte & mainte autre choſe, 
Quand Diogene (6b) interrompant le cours 
De ſon babil, entama ce diſcours. 
Parlons un peu de la rage Alchymique, 
Beau diſcoureur, :ar ce point de critique 
En vaut la peine, & vous n'en dites rien. 
Mais vous ſouffliez, & nous le ſgayons bien, 


(a) Les idées de M. Franklin fur les moyens de detourner les 
effets du tonnerre, ont Ere ſul.uamment combatues dans une 
lettre de M. PAbbe Nollet ſur l'Electricitè. 


b Philoſophe Cynique , qui viyoit dans une extreme pauyre- 
té, n'ayant qu'un manteau pour tout habillement , & logeant 
dans un tonneau percé. Il Etoit de Sinope Ville du Pont, Voyez 
ce qu'on en dit Cl-apres. 


Chant Sixi#me. 

Plein de l'eſpoir d'un gain imaginaire , 
Vous ma I'Hermetique chimere. (a) 
Lampes, Creuſets, Athanors (H) & Boccaux, (c) 
Tout Partirail du profane Miſtere, 
Che- vous Etolent entaſles par monceaux. 
O tems! © mceurs ! faut- il que l'avarice, 
La ſoit de Vor infecte les Scavants, 
Et les Docteurs, comme les ignorans ? 
Siecle maudir ! c'eſt le comble du vice, 
Le ſcandaleux! quel damnable defir ! 
Il fut Poete , & voulut s'enrichir! 
Et Philoſophe il cherit la pecune ! 
Non non, Pluton, il ne le fut jamais, 
Des qu'à ſes yeux Por eut quelques attraits. 
Un vrai Scavant eſt avec la Fortune 
Toujours en noiſe, & lui garde rancune. 
II or toujours craſſeux & mal chauſle , 
Et ſe conforme en tout à mes manieres, 
Vivant d'oignons , logeant ſur les goutieres 3 
Er $'il ſe peut, dans un tonneau perce ; 
Bref il el gueux a titre légitime, 
Et tel que moi dans un degrè ſublime. 
C'eſt le moyen de ſauver 4 vertus 
D'un joug honteux ; cas. le ſage s nerve 

(a) La Pierre Philoſophale : ainſi nummee d' Hermes, Mercure, 


parce que le Mercure en eſt le principe, ſelon les Alchimiſtes. 
(b) Eſpeces de fourneaux chymiques. 


(e) Eſpece de groſſe bouteille de verre, dont le col eſt long & 
fort Erroit, & qui ſert aux operations de la Chymie. 


Fe 
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Dans Vopulence ; & quoi f voit-on Minerve 
S'encanailler avec le Dieu Plutus? 5 
Mais le projet de ce Chymiſte infame - 
Etoit d'en * un indigne Amalgame (a) 

Il pretendoit ce Docte faſtueux 
Etre a la fois & riche & vertueux. 
Donc en vertu de nos loix coutumieres , 
Il faut d'abord , Monarque des Enfers, 
| Lui decerner trois cens coups d'etrivieres , 
* Bien appuics , & qu'à dire Eper , 
On lui tera delivrer ſur le rable, | 
Pour expier ce crime abominable; 
Et tort apres , ſi vous lui pardonnez 
| On 'enverra dans les champs fortunes. 
Tel fut l'avis que donna Diogene. 

Dieux infernaax , repartit le Docteur 
Qui reconnut ſoudain Paccuſateur , 
Encore un mot ; je ne ſuis pas en peine 
De refuter ce vain Declamateur. 

Il eft Cynique , & ceux de ſon eſpece, 
Hormis Crates , (6) ſont tous nes petulants , 
Mordre & japer eſt toute leur ſageſſe, 

Ils bornent-la leur gloire & leurs talents. 


6 (a) Terme de Chymie , qui ſignife mélange; il eſt ici mera- 
phorique, Diogene reproche au Docteur d'avoir voulut reunir 
la ſcience & les richeſſes, Minerve & Plutus, deux divinites qui 
ne ſe trouvent guere enſemble. 

(b) Cette exception convenoit parce que Crates avoit ſoutenu 
1a cauſe du Docteur. | | 
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Or dites- nous, grand Limier de la Grece, 
Vous qui traitez les gens du haut en bas, 

Fites- vous donc toujours ſi peu de cas 

Des eiprits vains qu'eblouit la richeſſe ? 
N'etiez-vous point de ce foible entiche , 
Lorſqu'à Sinope , intrepide fauſſaire, 


Vos ecus faux inondoient le marché ? (a) 
On vous banit , mais on pouvoit mieux faire. 3 
Dans mon pays on vous auroit branche. 
Soudain apres un ſi triſte nautrage , 

Fache de voir que ſur le billonage 

Tous vos projets s'en alloĩent a vau l'eau, 
D'un gueux parfait vous prites Fequipage , 
Barbe, gourdin , havreſac , & manteau. 

A la faveur de ce leurre nouveau , 
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Vous vous donniez pour un * perſonnage; 


Mais dans le fond il eſt aiſe de voir, 
Que ce n'etoit qu'un coup de deſeſpoir , 
D' avoir manque la fortune volage. 
Oui, je ſoutiens qu'en vous la pauvrete 
Ne fut qu'orgueil, menſonge, & vanite , 
Un faux clinquant , un faſte ridicule , 


Qui rabuſoit que le peuple credule 


Et pour tout dire enfin, tant de vertus 
Ne différoient en rien de vos écus. 
Le beau profit pour la Philoſophie 


(a) Diogene & ſon pere furent chaſſés de Sinope leur patrie, 
pour crime de fauſſe Monnoye. 


Et rabattit de ſon air effronté. 
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D'avoir acquis un Docte tel que vous, 
Qui pafle maitre en fait de hablerie, 
Pouvoit tenir Ecole de Filoux ! 
Que dire encor f .. mais gardons le ſilence 
Sur les exces de yotre incontinence. 
C'eſt un ſujet trop long a parcourir , 
Et je vois bien qu'il eſt tems de finir. 
Cette Ripoſte Etoit bonne & valable ; 
On y trouvoit du moins le vraiſemblable , 
Et le bon fut que maint accuſateur 
Craignit des-lors d'irriter le Docteur. 
Mais les ſgavants charmes de la replique 
Rioient ſous cape, & le pauvre Cynique 
Parut un peu confus & & 


Epite , 


Alors enfin le Prince du Tenare 
Ne doute plus que Phabile Docteur 
Qui dit ſi dien , ne ſoit un homme rare, 

Un grand cerveau. Peſte, quel orateur ! 
Dit-il tout bas, comme il vous les rembarre ! 
Et ſur le champ il ordonne a Minos 

De recueillir les voix & les ſuffrages. 

Allez, dit-il, c'eſt aflez de propos, 

Nous ſommes las de tant de tEmoignages : 
N' en parlons plus, qu'on nous laiſſe en repos, 
Mlais tout- à- coup parut la Peyronie , (4) 


(a) Premier Chirurgien du Roi. II a laifſe par ſon teſtament 
des ſommes fort conſiderables pour relever la gloire & faciliter 
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Qui s'ecria, Sire, je vous ſupplies 
Daignez m' entendre un inſtant, sil vous plait, - 
Je vais conter une choſe inouie of 
Voyons, voyons, dit Pluton, ce que c'eſt ; - 
Mais ſoyez court, ou gardez le tacet. 
Tres volontiers , repond Vombre farouche 5 
Mon temoignagne eſt pour la bonne bouche. 
Je paſſerai foe bien d'autres griefs,  —_ 
Pour m'en tenir à deux principaux chefs. - 
Or Ecourez, voici tout le miſtere. 

Primo Pr.. .. oublioit fon état, 
Il a ſouvent trahi ſon miniſtere, . 
Fraudant vos droits, comme un vrai ſcelerat, 
Il n'a jamais rien fait pour votre gloire: 
Nul par ſes ſoins n'a pafle Vonde notre. 
Toujours poltron au mepris de ſon rang, 
Il abhorroit le. carnage & le ſang : | 
Et les trois ſœurs qui peuplent ce Domaine; 
Et font tourner le fatal echeyeau, _ 
Affirmeront comme choſe ceftaine, 
Qu'il n'a jamais fait jouer leur ciſeau. 
La volupte fut ſon etude unique, 
Tant qu'il vecut, & pour toute pratique; 
Loin 1 Ecole & des Febricitans , | 
Il s'empiffroit avec de bons vivants. 


les progres de la Chirurgie. Voyez le bel Eloge quien a falt M. 
Morand, & qui ſe trouve imprimè dans les Memoires de PAcade- 
mie de Chirurgie. | $i 
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La belle vie! & ſi par avanture 
II s'embarquoit dans quelque gueriſon , 
II gen tiroĩt ſans rime ni raiſon. 

H droguoit peu, laiflant a la nature, 
Crainte d' erreur, les trois quarts de la Cure; 

Et reluſant, tant il Etoit jaloux, 

| | D'en partager le profit avec nous. 

[ | Car a ſes yeux un Docteur de Saint Come 

| Toe paroiſſoit tout au plus qu'un Atome. 

En ſecond lieu ce 1 Pedant 

A mis ſous preſſe un diſcours impudent, (a) 

WW  Diſcours vraiment impie & facrilege , 

1 Qu'il dégoiſa jadis en plein College. 

1 Il nous prouvoit ce Cuiſtre ambitieux, 

* Que nous devions ramper ſous la ferule 

Des Medecins nos rivaux Odieux : 

Mais on ſiffla ce projet ridicule , 

Et YOrateur , comme un ſéditieux. 

Car ſi, Pluton, la bonne intelligence 

Nous eut remis dans leur obeiflance , 

C'en Etoit fait, votre Principauté, 

Tous vos Etats tomboient en decadence. 

Vous ſentez bien de quelle conſequence 

Seroit pour vous cette deloyaure , 

Et que l'appui, Funique ſüreté 

De votre Fourche, eſt notre independance. 
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ta) Le but de ce difconrs ẽtoĩt de rerablir la bonne intelligen- 
ce entre les Médecins & les Chirurgicns 33 = 


Chant Simieme. 
Pour en venir a ma peroraiſon , * _ 
Pr... . étant, contre votre puiſſance, 
Bien convaincu de haute Trahiſon, 
Mon ſentiment, pour ce crime barbare, 
Eſt qu'on Vabime au fin fond du Tartare. 

La Peyronie invectivoit ainſi 

Avec un ton Magiſtral & ſevere, 
Mais ſon diſcours ne fut point applaudi. 
Tant qu'il parla, Pluton ne ſongeoit guere 
A l'écouter, il ruminoit alors 
Sur un projet de la Reine des Morts. 
Soit éEquité, ſoit faveur, ou caprice, 
Elle vouloit qu'on mit à ſon Ws - 
Un Medecin ſi drole & ſi charmant. 


. 


Qu'on n'aille pas faire un faux jugement, 

Car ce ſeroit une horrible njuſtice. 

Tout ſon deſſein Etoit uniquement 

D' avoir un Chantre, un Bouffon agreable , 

Pour la ſervir quand elle etoir a table, 

Pour diſſiper Vexces de ſon chagrin, 

Et les vapeurs qui Paſhegent ſans fin. 

Pluton n'oſoit refuſer Proſerpine. 

Cette Deefle eut toujours Paſcendant 

Sur ſon epoux. Il reve cependant, 

Puis tout d'un coup le Dieu ſe determine 3 

= Et d'une voix, à tout faire trembler, | 
Paix-la, dit-il, qu'on m'écoute parler. 

Voici VArret que prononce la Reine , 
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Ma digne épouſe & yore Souveraine. 

Ce Mort reſt pas fi digne de courovx, 

Ni ſi méchant que la plüpart de vous. 

Il n'a commis que quelques peccadilles , 

Et tous ſes faits ne ſont que des vetilles. 

Pour du merite il en a dee, yeux, 

Il rime bien, & chanſonne de meme , 

Et Ciceron ne parla jamais mieux. 
Quoiqu'il en ſoit, la volonté ſupreme 

De Proſerpine, eſt qu'il boive en ces lieux 
Le fin Nectar dont s'ennivrent les Dieux. 
Trois fois par jour ce Rimeur en goguettes, 
L'inondera d'un torrent de ſornettes, 

En nous jurant par un ſerment affreux 

De s'interdire un jargon dangereux : 

Ces mots ſucres., & ces plattes fleurettes , 
Dont les Abbes fourniſſent les Toilettes. 
Finalement en depit des jaloux , 

Je le declare immortel comme nous. 

A ce Diſcours on n'eut plus rien à dire; 
Chacun ſe tut. Les ſujets de I Empire, 
Pour ob&ir à leur chef redouté, 

Vont ſaluer Pr.. . . . en qualité 


De Chanſonnier, ou plaiſant de la Reine. 
On applaudit. La voũte ſouterraine 
Tremble & mugit des hurlemens divers 
Que pouſſe au loin le peuple des Enfers. 
Mais le bruit court ſur la rive profonde, 
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Que le Docteur doit &tre revoque. 
Pluton let trouve un peu trop requinque. 
Puis il a ſü Fhiſtoire £ Joconde , (4a) 
Et les malheurs du Prince des Lombards , 
Le font trembler pour les memes hazards. 
On tient pourtant , qu'aux riyes fortuntes 
Il renverra le Medecin galant, 
Dans le quartier des belles ſurannées, 
Y cultiver ſon dangereux talent. 


(a) C'eſt un conte de PArioſte, Aſtolphe Roi de Lombardie 3 
& Joconde les plus beaux hommes de leur tems, furent temoins 
oculaires de Pinfidelire de leurs femmes, qui avoient penſe mou- 
rir de douleur quand elles virent partir ces jeunes Avanturiers, 
& s' en conſolerent neanmoins le meme jour, la femme de Jocen- 
ce avec ſon valet, & celle d' Aſtolphe avec ſon.Nain, 
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